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&OUB4II, 21 DÉCEMBRE 1874. 

BULLETIN DU JOUR 
La-grtwsB affaire d u j o u r , c e n 'es t ni 

(e pro- e s d'Arnica, ni la projet Venta* 
voit :«* e s t i ' i ' c i d e n t H a l a n z i e r . V i l l e m c s * 
g 3 i i " T " h é . L<* d i r e c t e u r d u Figaro a 
d é c i d e Mi - N l . « s o n à jouer d a n s le 
s p e c t a c l e •i';:i^uguraIion d e l 'Opéra. 
P o u r récompensa d e $oa interventio.'.', 
il a dti ï t 1 d el o b l e u u q u e les a b o n n é s 
d u j o » i " i : f s>*nt a d m i s à v i s i t er le 
n o i v d O, . 1. Inde trœ : c l a m e u r d 3 n s 
toute la j :•: ; e . M . ï a r b é . d u Gaulois, 
l a n c e tses fioudrva s u r M . H r l a n z i e r , s.-j 
prêtant aux rée m e s d 'une bout ique i 
d ' a b o n n e m e n t . M. d e V i l l e m e s s a n t , qui 
a d o r e le brui t et saie e u profiter, lui ré* i 
p o n d a v e c sa v e r v e m o q u e u s e . L e s 
p l t i s g r a v e » jou n a u x entrent en b r a n l e . 
L a eomrai-.-îicn d e s b e a u x ' a r t s e s t 
é m u e ; le min i s t re es t c m r r o c e ; on de* 
m a n d e l a d é m i s s i o n d e M. H a l a n z i e r : 

on parle d'une interpel lat ion à la tr ibune, 
T o u s le.-; v œ u du Figaro s e ra i en t 

c o m b l e s s i ou lui faisait a ins i l e s bon* 
n e u r s d e la t r ibune , et vo .a c o m m e n t 
u n e s i m p l e q u e s - i o n d e c o n v e n a n c e de* 
v i e n t , par le t e m p s qui cour t , u n e 
ques t ion pol i t ique . P a r i s en oub l i e de* 
p u i s d e u x j o u r s la nob le a t t i tude d u 
centre g a u c h e r t f a s a n t l e s p r é s e n t s d'Ar-
taxercès et l e s f a m e u s e s lo i s c o n s t i 
t u t i o n n e l l e s . Il n'a fallu r ien m o i n s 
S u e cet inc ident pour r o m p r e c e t t e t rêve 

e s d é b a t s pol i t ique? , c o m m a n d é e par 
les n é c e s s i t é s c o m m e r c i a l e s d e fin 
d ' a n n é e , e t qu 'un d e n o s d é p u t é s a a p 
peler* la trêve des confiseurs. 

M. Halauz ier v a * t i l ret irer la pro* 
messe: i m p r u d e m m e n t faite aux a b o n n é s 
d u Figaro, ou M. d e V i l l e m e s s a n t , ma* 
g n a n i a i e autant q u ' a v i s é , renoncera- t -
il à la réal i sat ion d e ce t te p r i m e d e fin 
d ' a n n é e ? On e s p è r e q u e l e d é n o û m e n t 
s e r a pacif ique et q u e c e n o u v e l embar* 
ras n e v i e n d r a pas s 'ajouter p o u r e x e r 
cer l ' ingénios i té d e n o s h o m m e s d'Etat , 
à n o s g r a v e s c o m p l i c a t i o n s p o l i t i q u e s . 

L e Tagblalt, d e V i e n n e , pub l i e , en 
d a t e d u 18 d é c e m b r e , un t é l é g r a m m e 
relatif à la d é m i s s i o n d e M. d e B i s 
m a r k . Voici ce qui , d 'après ce t é l égram
m e , aurait d é t e r m i n é le pr ince de B i s 
m a r k à faire ce t te d é m a r c h e : 

• U o e p e r s o n n e t r è s - h a u t p lacée a u 
rait affirmé à l ' empereur q u e K u l l m a n n 
n'a j a m a i s p r o n o n c é l e s paro le s ayant 
trait à s e s rapports a v e c l e parti d u 
c e n t r e , qui p r o v o q u è r e n t l ' orageuse 
s é a n c e d u Re iohs tag . » 

Cette v e r s i o n , di t le Tagblatt, e s t con
f irmée par le fait q u e le Moniteur de 
l'Empire, qu i a paru d e u x h e u r e s p lus 
tard q u e d 'hab i tude , c o n s a c r e s o n pre* 

Paris, dimanche 20 décembre. 
Il faut espérer que ceux qui avaient en

core conservé das illusions seront cette fois 
définitivement désabusés, et le projet d'ac
cord des centres ira rejoindre les autres uto
pies parlementaires dont on reconnaît tou
jours trop tard l'inanité. 

Le centre gauche , dans sa dernière réu
nion présidée par M. Corae et à laquelle 
assistaient M. Casimir Périer et les autres 
compères de M. Thiers, a décidé qu'il com
battrait la mise à l'ordre du jour d ; la loi 
sur io Sénat, parce q u i l ne veut pas scin
der l'csameii des lois constitutionnelles. 
Vraisemblablement, les deux aunes grou
pes de i-A gauche prendront une îésoiulîon 
îdenti juu. Aiusi, une majorité ne pourra 
pas se former u.éme sur une question de 
procéiuie, Que -e a.t ce donc si l'on voulait 
aborder une discussion de fo-.d? 

Depuis pins d une année , ce projet de 
création d'une seconde Chambre a eié ca
ressé par les conseillers inumes du maréchal 
comme é u n t le point capital de la future 
organisation de ses pouvoirs Elevés dans 
les tiaditions du régime parlementaire, 
voulant a tout p. ix conserver pour eux la 
quama de conservateurs - libéiaux , ils ont 
e u qu ils armeraient suffi amment le pou* 
voir en créant une seconae Assemblée de
vant servir de contrepoids à la première, 
et quu, en dépit de l 'éuqueue républicaine, 
il arriveraient à c.éer uu gouvernement 
fonctionnant sans secousses aaLgereuses. 

S'ils échouent aujourd'hui, il convient 
de ne pas en attribuer la responsabilité à 
la division des parus, qui suscite une diffi
culté de procédure; il Uut s'en prendre au 
projet lui-môme, qui est inefficace, insuffi* 
saut, ou,si l'on veut,prématuré. En d'autres 
termes,ce n'est pas par c.ia qu'il fallait com* 
mencer. 

La commission des Trente doit comprendre 
à présent qu'elle aurait dû donner la prio* 
rite a la loi électoiale, et aurait pu , sur 
cette question, qui n est pas en realité cons
titutionnelle dans le sens que i o n applique 
aux deux autres lois, réunir une majorité { 
par l'accord de tous les groupes de la 
droite. 

Avec les menaces de dissolution qui pè* 
sent sur i Assemblée, en présence des at
taques quotidiennes dirigées contre elle par 
ceux qui l'accusent d impuissance, el exci
tent Cvi.iire elle 1 opinion publique toujours 
pré e à accueillir le d aigrement, il est cer 
laid que la loi électorale était «t reste une 
loi de nécessité, une loi doat chaque jour 
qui s'écoule démontre l'urgence. Lia com
mission des Trente avait une lâche trop 
lourde; elle devait n'en prendre qu'une par-
lie, el elle se serait tirée à son honneur de 
l'entremise. Au lieu de c e l a , que va-t-il 
arriver ? Probablement la commission des 
Trerle KM amenée a résilier son mandat. 
C est alors que le gouvernement sera obligé 
d intervenir , et d'invoquer les dauge.s de 
la situation pour obtenir la mi-e à l'ordre 
du jour de la loi électorale. 

Un vent de guérie soufflait hier à Ver
sailles. Le ministre de la justice a fait sa
voir à la commission du 5e bureau que le 
juge d'instruction avait rendu une ordon
nance de non-lieu dans l'affaire du comité 
de comptabilité. Par conséquent les pièces 
du dossier ne peuvent . ce communiquées 

à la commission chargée d'examiner l'élec
tion de 11. de Bourgoing, grande irritation 
parmi les députés de la gauche; et il est 
possible que la question soit portée demain 
à la tribune. 

Nous croyons sans peine que c'est la rai* 
son d'Etat qui coupe court à ce procès, de 
même que c'est la raison d'Etat qoi a em
pêché de continuer les poursuites à l'occasion 
de réunions illégales présidées par MM. 
Schœlcher et Lockroy, députas. L'Assemblée 
est assez divisée par les questions politi
ques pour qu'on n'y lance pas de nouveaux 
éléments de discorde en agitant des ques
tions personnelles. 

Plusieurs journaux disent qne M. Bon* 
her a adressé une lettre au maréchal; nous 
ne savons si le fait est vrai, rrafs ce q\r- rrt 
certain c'est que M Résiner - eu veuur^di 
un entretien avec le maréchal. 1 

Parmi les bruits qui circulaient hier à jj 
Versailles, il en est un qu'il faut signaler, • 
bien qu'invraisemblable au moins pour le 
moment : On disait que le général de Cissey 
ne pouvant se mettre d'accord avec la com* : 
mission de l'armée, allait élre remplacé par 

( le maréchal Canrobert. L'illustre soldat 
occupera tôt ou tard ce poste; mais nous ne 
croyons pas que 1» temps soit encore venu. 

Encore un siège vacant à 1 Assemblée par 
suite de la mort de M. Lebas, député de la 
Nièvre. M. Lepelletier d'Aunay, député 
sous l'Empire, se présentera comme candidat 
de l'appel au peuple. ' 

Personne n'avait pris au sérieux les nou* 
velles de Berlin annonçantla démission de M. 
de Bistnaïk.On se rappelle à ce sujet la jolie 
fantaisie développée par Louis Veuillot dans 
l'Univers, quand M Thiers, quelques mois 
avant le 24 mai, avait donné sa démission 
Adolphine rendant son tablier amusa alors 
le public. Malheureusem it, q u a n i il est 
question de M. de Bisma k, nous n'avons 

jamais lieu de nous égayer. Le terrible 
chancelier a voulu se venger des intrigues 
de cour dirigées coutre lui, et il parait y 
avoir réussi. Il a réussi également À nous 
montrer que M. d'Arnim, affectant des dis
positions si bienveillantes pour la France, 
n'était que ce qu'on peut appeler un faux 
bonhomme. Il accomplissais du reste son 
rôle de prussien; mais ce n'était qu'une ré* J 
putation surfaite, el si c'est cela que M. de 
Bismark a voulu prouver, il y a bien réussi 
également. 

Ou a été assez surpris de voir M. Thiers . 
assister à la réception du prince Hohenlohe, I 
ambassadeur- d'Allemagne, vendredi; le ma 
<echai s'y était fait représenter seulement ' 
1 ar un de .-es officiers. Je dois dire, d'après 
uu témoin oculaire, que la réception, très* 
b. Ile sous là rapport du luxe et de i'étiquelte, 
• été des plus f.-oii s dans l'ensemble. 

Le maréchal viendra s'installer mardi ou 
mercredi a 1 Elysée, où il restera p^ udant 
toute la durée des vacances parlemen
taires . 

£ 2 ° l * e « o d i « « * pas le système de recru-
waient de 1 armée et ae lui substituera pas 

| te s e m é e personnel. Le budget de la guerre 
* été voté par 69 voix contre 19. La cham* 
ore^ajourne ensuite au 19 janvier. 

— Nous apprenons que le mariage de là 
pnneesse Louise a*ec le prince Philippe, 
?!*•ft w*1 .6 ' M t ^fiQitivement fixé au 
jeudi 4 février prochain. 

Ftgaro offrant en prime à ses abonnés une 
carte d é n u é e pour sueciter le Louvei Opéra 
a suscité u~e polémique des plus vives. Il 
i arait même que le Conseil des ministres 
s'est occupe hier de cette affaire. Je crois 
que ceux qui se disposaient à prendre un 
abonnement au journal pour avoir le droit 
de visiter le monument de M. Garnier fe
ront bien d'attendre, car on croit que le 
ministre des Beaux-Arts s'opposera à cette 
exploitation, pour cause d'utilité privée, 
d'un édifice construit pour cause d'utilité 
publique. 

NOUVELLES DE BELGIQUE. 
A la Chambre des représentants Belges* 

le ministre de la guerre, répondant a M* 
Couvreur,a déclaré samedi quo le gouverne* 

— On nous écrit de II assoit : 
< Une découverte des plus importantes 

vient d'être faite en notre ville. Des distil • 
lateurs ont été surpris en flagrant délit de 
distillerie clandestine. La cave servant à 
cette fraude ne contenait pas moins de 
deux mille quatre cents litres, et frustrait 
a:nsi l'Etat d'une pemaaa d'environ cent 
quatorze Lai.u» par jour. > 

— On éciit de Mouscren : 
I < Nous avons donné dernièrement la no

menclature des vois commis dans les envi* 
rons de Mouscron et raconté, dans ses dé
tails, le vol perpétré il y a 15 jours chez 
Mm* Leclerq à Estamnuis. D puis lors, une 
tentative de vol a été commise chez M. 
Dereux à Herseaux, et il y a eu une nou* 
velle tentative chez Mm" Dcltour, à- Riê' 
étions Tout. Les châssis et les portes a y a n t 
été bardés de fer d puis le dernier vol, les 

; malfaiteurs n'ont pu pénétrer dans l'habi-
i tatioD. 

» Un aulre vol a été commis chez MM 
Verreux etscejr, à la Marlière à Mouscron 
On y a enlevé des tricots, de la laine, de 
la toile, etc. , etc. 

» La nuit dernière, raffh complète de 
marchandises, de toute espèce chez MM. 
Dillies, et soears, à la Planche à Mouscron 

» La terreur règne a Mouscron et dans 
les localités environnantes. * 

— Un terrible malheur est arrivé la nuit 
dernière à Saint Gilles. La mai>on qui fait 
l'angle des rues de Jonck r et Joui dan est 
occupée, au rez de-chaussée, par un dro
guiste. Peu de temps après midi, ia femme 
de ce dernier souffrant de violents maux de 
tête, 84 leva, et. pour soulager son mal, ré
solut de s'appliquer sur le front une com
presse d'eau séda ive qu'elle alla prendre 

' dans le magasin. E le s'était munie d'une 
lampe à pét.ole el on suppose que, par suite 
d'une circon tance ig ic iée , cet'e lampe se 
sera échappée de ses mains et <]•• • l'huile 
enflammée aura communiqué le feu aux 

I matières ii.flarnmables contenues dans le 
magasia. 

Eu un instant celui ci n'offrait plus qu'un 
va-ta brasier dont les immenses flammes 

: s'échappaient par la porte et par Us fenê-
\ très. 

L'alarme fut bientôt donnée et lorsque le 
locataire principe d e l à maison, réveillé en 
itarteul, parviut à se sauver dans ia rue, il 
h-u:ta la cadavre carbonisé de sa pauvre 
femme. 

Décrire la douleur do cet homme serait 
chose difficile. II courait éperdu, affolé,pous
sant des cris de désespoir jusqu'au moment 
où quelques personnes parvinrent à l'arra
cher à cet affreux spectacle. 

Les locataires des étag s o i t couru les 
plus grands dangers et ne réussirent à se 
sauver que giâce surtout à la promptitude 
avec laquelle les secours avivèrent et fu- j 
rent organisés. x I moiu< 

Il fautféliciter le personnel de police d e l à < nomb 
Ire division, qui est arrivé av c le matériel | jn-c--
du poste du Musée, quelques instants après 
que 1 incendie éclata. Peu de temp-. aptes, 
le capitaine Dusart est arrivé à la iêt-s d nn 
fort détachement de pompiers. Celji'ci se 
fût bientôt rendu manie de 1 é:ément des
tructeur, mais le feu avait eu une vio

lence telle qu'il ne restait plus pour ainsi 
dir-^que les quatre m m s d e l à maison. 

( Ui/e partie du toit ainsi qu'une mansarde 
n avaient pas souffert,, et dans Cette man
sarde ou découvrit un homme qui dormait 
d'un profond sommsil . Il fallut le secouer 
forera nt pour le îéveiller. Qu'on juge de 
son é o-nement lorsqu'il apn. t ce qui s'é
tait \m >e et le3 dangers qu .1 avait courus. 
Ajoutons, pour expliquer ce fait, que cet 
boni ee ^tait rentré dans un état complet 
rïrvrfs e. N'est-ce pas le cas où jamais de 
répéter cet adage populaire : * Il y a u u 
Dieu pour les ivrognes ? » 

—ara*» 

Roubaix-Tourcoing: 
E.BI M O R S u n l i F a s i r c a 

T r è « p r o c h a i n e m e n t l e J O I ' R -
%l. D E I t O K C U V s . ! 1 i m p r i m é !1AI 

e n c a r a c t è r e s n e u f s 

Fabliau*- du Jtmrnmi u *v«èai* 
n» 22 DécKMBSB 1874. 

Un arrêté préfectoral fixe au 29 d é -
c e m b e prochain l e s é l ec t ions p o u r le 
r e n o u v e l l e m e n t d u tr ibunal d e c o m 
m e r c e d e B o u b a j x . Voici le texte d e c e t 
arrêté : 

Le Conseiller d'Etat, Préfit du Nord, 
Officier de la Légion • d'Honneur , 

Vu le décret du 6 octobre 1809 et la loi 
du 3 mars 1840 ; 

Vu la loi du 21 décembre 1871 sur l'élec
tion des Membres des Tribunaux de Com* 
merce ; 

Vu la circulaire de M. le Ministre de la 
Justice du 5 janvier 1872 ; 

Vu le pi-or es-verbal des élections des 
Membres du T.ibunal de Commerce de 
Roubaix en date du 26 décembre 1873; 

Vu la loi du 5 décembre 18"2 ; 
Vu l'article 623 du Code de Commerça ; 
Vu la liste des commerçants patentés 

*Ppelés à prendre Dart à l'élection d°s Mem
bres du Tribunal de Roubaix, arrêtée après 
révision par la Commission spécifie instituée 
* cet effet. 

ARRÊTE : 

Art. 1er. — L< - commerçru's palen'£s, 
désignés sur la lhte meatioa rée c i : d e s u s , 
sont convoqués au Mardi '29 décembre nro* 
chain, à neuf heur?s du mati 1, au Tiibanr' 
de Commerce de Roubaix, pour concouri-, 
sous la présidence du Maire de celte vi''e, 
au renouveP.2 ii-ni pe li"l des Mem > « 
dudit Tribunrl appartenant à la ce ie, à 
renouvelé: cetla année, qui £out : M. He-"-! 
BOSSUT, président; pour I s J u ç 5 : M. 
Henri DELATTRE; nour 1 • supplé 1 - : 
M. JeanBaptis ie PENNEL. 

Le Président de l'assemblée élr.:tor-i'e 
devra s'adjoind-e quatre assf^eurs, uvi 
seront les doux plus jeun<- : et If 1 decx plus 
iflfl des électeurs pré.ents. 

Art. 2. — L'élection du Président devra 
avoir liuu au scruiiu individuel et à la ma* 
joii .é ab l'.ue d s u ff rages exprimés. 

L'a-semblée des électeurs d e v a être spé-
ciaUtufl t prévenue de l'objet du scrutin 
ava a de procéder à la nomination du Pré
sident. 

Art. 3 . — Les J u g s seront nommés par 
un seul scrutin de l'ste. Au crémier lourde 
scrutin. 1 ul ne sera élu s'il n'a réuni la 
moitié pius un des snff-ag^s exprimé-! et un 

• de voix égal au quart dc= électeurs 
. Au deuxième tour, qui doit avoir 

lieu ie Mardi suivant, au même lieu et à la 
rrê o beoze, la m.joriié relative suffit. 

Il s. ra procédé da->s les mêmes formes k 
i'éJ Î-JO des, yossupp!éan< c - . 

A . 4 — La durée du ter ut in sera de 
deux heures au moins. 

Î^WSCLÀVË 
PAR 

3 . DE LA LANDELLE. 
V. PREMIÈRE JOURNÉE DE SERVITUDE 

(Suite) 
— A i- z le chercher! dit enfin a son 

mari la maîtresse de la maison . 
Don Ciprian, pénétrant dans l'office, 

n'eut qu'un s i g n é e faire. Sans manifes. 
ter aucune crainte, Victor le suivit , 
l'ecuelle d'une main, le rotin de l'autre. 
Après les dires des domest iques , sa 
pantomime facile à traduire signifiait 
que ,menacé d'être battu s'il ne mangeait 
cette affreuse pétée, il avait désarmé la 
femme de charge, s a n s faire dema. 'à 
personne. 

En même temps, il exécuta un nou
veau moulinet aux oreilles de Calistp, à 
qui il finit par rendre la baguette en 
disant : « Gracias I • 

Urbana s e prit à rire. Ce fut le signal 
d'une risée populacière générale , qui 
acheva d'exaspérer Calisto. S e s lèvres 
vio le t te* e n b lanch iren t ; s a peau n o i r e 
devint jaunâtre : ainsi pâlissent les 
fièvres. 

Pour comble d'humiliation, elle fut 
en outre forcée d'apporter du pain et 
quelques rentes du repas des maîtres, 

que Victor mangea publiquement aux 
applaudissements de la foule servile 
des esclaves. 

— Il savait remercier, il remercia 
hautement. 

La maîtresse lui dit avec un sourire : 
— Ti es bien, Yoyo, et si tu as à te 

plaindre de quelqu'un, v iens me le 
dire . 

Il comprit à merveille et remercia de 
nouveau. 

Calisto était admonestée avec une 
sévérité cruelle : 

— Je t'avais ordonné d'avoir soin d e 
lui, s'écriait Urbana, et c'est ainsi que 
tu m'obéis, vilaine femme 1 Veux-tu 
donc être envoyée aux champs ? 

Menace terrible pour une négresse 
d'habitation, habituée depuis p u a de 
quinze an?, comme ie ia . t Calisto, â 
commander à tous U s autres esc laves . 
De pure race al icaine, elle était née à 
la Casteilania de la n e u r n e e de don Ci 
p r i a n e t d u m a j r i d o m t u e s o u père. Agée 
maintenant d'une sjejscaatame d'années, 
elle dirigeait à peu prè toutes choses , 
grâce à la non. tiaiascr d ' U b a n a t t a 
l'insouciante co;.fi au ce d i don <J...i wiu, 
son ft ère de lait. 

On la détestait généraiemer.t P i s un 
nègre ni une ségrsasa q u . le u ..ù; bat
tu ou fait battre. E i e e i a i i m p é n t i u e , 
tracaesière et redou'iible par sa Vig;-
lance, qui faisait d elle un mappreci; o.e 
serviteur. Chose certain?, elle était la 
chevil le ouvrière de la Casteilania; elle j 
y prévenait le gaspil lage et le vol , c m - i 
battait la paresse , contraiguait cha uu i 

1 au travail et valait ainsi à s e s maîtres 
' un surcroît de revenu très*appréciable. 

— Ingrats I pensa - t ' e l l e e n l e s m a u 
d i s s a n t . 

S i e l l e fût t o m b é e a u n i v e a u d e s e s 
c l a v e s d e s c h a m p s , l e s l o n g u e s r a n c u n e s 
a m a s s é e s contre e l l e s e f u s s e n t t rans 
f o r m é e s en p e r s é c u t i o n s a t r o c e s . S a 
j a l o u s i e p o u r l ' e sc lave b l a n c d e v i n t d e 
la h a i n e . 

— P a t i e n c e , m o n tour r e v i e n d r a I s e 
d i t - e l l e a v e c f u r e u r . 

Vic tor sent i t qu' i l ava i t e n Cal is to 
u n e i rréconc i l iab le e n n e m i e . Cette c i r 
c o n s t a n c e pourtant ne lui fat p a s inut i l e , 
car e l l e le rendi t d ' a u i m i p<us c i r c o n s 
pec t . Il p a s s a ie res te d e la j o u r n é e à la 
eu s i n e e t à l ' e c u n e , s ' e f f i t çant d e d é -
p oyer d u z è l e , afin d e Canquérir a i n s i 
q u e l q u e s m o t s d e p l u s . 

L 'humi l ia t ion inf l igée à Cal i s to a y a n t 
plu à la p lupart d e s g e n s d e 1 hab i ta t i on , 
r s lui e n s u r e n t un cer ta in g r é , et 
• epondiret- t a v e c c o m p l a i s a n c e à t-oo 
é inroe l la q u e s t i o n : « Como se llama. » 

D n-s la pos i t ion d e Victor, ie n o m 
d ' o b j e t e e i la m o i n d r e d e s d i f f i c i l e s ; 
i-.'est ie verb-' , le n o m a b s t r a i t , l e s a d v e r 
b e s , l e s p a r i Jh s qu 'on n e sa i t c m -
u i e o i s e taire d i r e . L u p o s ^ b : •; s a n s < u x 
d^ c o n s t r u i r a ia i n ^ u d r e d e s p h r a f î s . 
II faut ,pour eo l e s aporopr ier ,parve i j i r à 
les recouuaî t e au rntiicu d e parûtes 
l o u i s * é g a l e m e n t obicur«;s . H e r r e u s e -

. . » . ., 41 » l< . 5 0 -
oieat, 1 espagnol e.-' Vi-ism dts lango.es 
qu'avait étudiées Victor. Il saisit ainsi au passage ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

c Dur, — entender, — *r w, 

i — venir et ver, » — donner, entendre, 
I — avoir, — aller, — venir et voir. 

A souper, il pouvait déjà dire : 
« Yoyo voir, — Yoyo entendre, — Yoyo 
donner. * 

• — D'après Tornazo qui me l'a vendu, 
| dit don Ciprian, ce garçon est du Maroc, 
1 où, sur certains points du littoral, on 

estropie notre langue sous le nom de 
sabir. Sans cela je ne comprendrais 
pas qu'il pût déjà s'exprimer comme il 
le fait. 

— Tant mieux pour lui et pour nous ! 
fit Urbana, qui, enchantée des progrès 
de Victor, daigoa donner des ordres 
précis pour son souper et son cou-
t h i g e . 

Ii prit p l a c é e la table des domesti
ques , et eut le bonheur d'être logé seul 
dans un grenier où une natte devait lui 
servir de lit. 

Ce grenier, éclairé par un œil -de-
bœuf, n'avait point de porte. On y 
remioait des se l les , des valises et toutes 
sortes d'ubjcta encombrants . Calisto y 
1.1 ssa Victor sans lumière, feignit de • 
redescendre, mais l'épia, et, à la clarté I 
u un paie 1 <yon de lune, elle le vit avec ' 
surprise s agenouiller en faisant le s igne 
de ia croix : 

— C h r é t i e n ! p e n s a - t - e l l e , et e l l e 
étouffa ua rugissement de joie. Don Ci* 
p i ui a été trompé; on lui a vendu un 
enfant hbrelDes qu'il saura parler clai* 
1 entent, il le dira , il se plaindra et fera 
su..tidal-:!.. . Aiaiv-, do ia U.b. iru, c'est 
à v o u s , non à m o i , qu'il arrachera le 
rotin 1 
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Se sentant déjà vengée, la négresse 
s'él<>!gna sans bruit, tandis que, d'un 
ceeur f-rvent, l'enfant breton priait Dieu 
de ne pas l'abandonner et de permettre 
qu'il fût reneu à l'amour de sa famille. 
Il n'était plus forcé de contenir s e s 
larme.-; il savourait la liberté de p ieu , 
rer. 

Enfin le sommeil l'emporta; il rêva et 
gémit s a rêvant. Chose étrange et dont 
il garda toujours le souvenir, il se vit 
vendant comme esclave son perfido ca* 
pitaine Zurban, teint en noir d'ébène, 
et c'était la petite Rita qui le lui achetait 
pour un panier le f igues. 

V I . LOIN DES YEUX. 

De S iinte'Croix de Térénife , comme 
de C «dix, Victor avait écrit une lettre 
excellente qui acheva de charmer sa fa* 
mille et tous s e s amis , parmi lesquels il 
faut ranger en première l igne la dynas* 
lie Binigaa. 

Ou le citait comme un modèle de 
bonne conduite. 1 

— Avant un an, disait*on, il fera t o u -

à fait le service d'officier à bord de la 
Zèphyrine. 

— A n .blc petit S'ijet I — Il a l'étoffe 
d'un v ii marin 1 — B e l avenir, je vous 
assuré ! . . . 

— L.J aecond et le lieutenant l'ont 
compomenté de son coup d'oeil. Tous 
les gens de l'équipage le traitent au 
mieux. 

— Mil la et mille compliments , ma* 
dame D.voal. 

— L'ami Zurban se comporte parfai
tement! s'écriait l'hôtelier du Chat* 

X r •.;«..• 
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